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n ou1 iIiêre donné, payý -Pour les hannonoes à -longrrme, condition' ibë-
,(, gl deln unforaiV* s -i rales.

moir été pays a quoi ~ Qi" cenx qui désirent s'a-
i nr en le' c esa dre.ser aux enîivateurs
iuîîr, malgrélroncet da notre

it GazUele - - ---- Gatzete agricole.

Si la guerre'ost la dernière raisou des peuples, l'agriculture doit en C!tre la prenière.

Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notro nationalité

C'A US R 1 E A G I 1 P o L E Les qualités que les plus intelligents élcveursa d&pores
cecherebe'nt particulièrement. cirz ces aniupx sout le d-

tt.EVAoE DEs 1ORCu'; vloppenent hâtif et une grande fuilité d'engraisement.
Ces qua'ités s'obtiennent, assez facilement en mettant ei

De tou les snimaux de la ferme, il n'en ct-t aucun dont pratique les principes d'un bon hon élevage, c'est-il-dire ci]
1: -rui-s:iOco puiise Ct-re plus fortement no"difi5e par iuli- nourrissant bien lgs pores pendant leur jcune ige. Malgré
rîenrjtation que le' porc. On voit souvent* des pores de six queolqucs opinions contraires, il e!t reconnu aujourd'hui que
iii'. abodnninent nodi-ris, posséder une-taillo et un poids l'alimnctation ntteint pleincient le but propo-é. Il est bien
plus con-idérublC que des' sujets de ja uiêic race igés d'un rai que lirifluencee des croiseeat-ts est aussi très-grnnde;
;a u nMme de dix-huit mois, 'usii nourris avec trop de matisi elle n'ôle rien à l'actiou de lia nourriture et ne fait que

«acimonie: Or, leiporc vit peu (lu temps dans nos cultiurr-s, l'aider. De sorte que, tout en recomandant de croiser les
nttórèt di cultivateur exige que cette espèce animale soit rnces communes avec les races pe fectionnées, nous pouvons,

livrée la boucherie ic plus ût possible. On cherche nvunt en toute ýnftr'té, dire que l'alimentation abondante produirs
tut, le pro6t nct le-plus.olevé, et, pour celn, il le faut pas uécessuirement une plus -rinde rapidité de développement
que le pore soit-nourri trop l ongteiîps. Il n'est pas néces- et une plus graude facilité d'engraissement.
sure de démontrer que le profit net est d'autant plus élevé Ces deux précieuses qualités ne sont pas particulières à

les produits ont été pins uboudobts et les dépenses moins certaines races, elles appartiennent à toute l'espèce plus ou
rIes, et l'on sait gdnlrncmncn t que ilnlimentation est h moinis suivant le soin que lon i nis i les favoriser. Sans

plus grande dépense que fisse un pore. Par conséquent, plus l'influenec d'aueun croisement et par la seule force de Jali-
't dépense sera diminuée plus le Lnélico sera considé- ientation, tout cultivailcur peut, en quelques génération",

-i l. tranisformuer coiplétenent une race. Avec des porcs mualt
Noi avions besoin Uc rappeler ces principe.s pour fuire conformés, ltucés, grossiers, il peut faite des auimaux re-

iomproudre que si lindstrie tic la produclion du porc n'est imargjuibles ar leur bonne conformi ation, lia lairgeur de leur
i issi p rofitable chez nuits qu'elle devrait létie, cela est poitrine, l'nmipleur de lour corps et le développement des

dlVi surtout aux fautes gle l'on comet daus l'élevago de muasses charuues. Ces enractèrcs peuvent ieuic se fixer tel-
est nuiu . Au lieu'de dionner :lu pore une nourriture suIli- lnierit dans la race qu-ils se transziettent par in génération.

'ait lieu de pourvoir - sa teidaince naturelle vers le Mais ces cartnetèrus et ces qualités ne se maintiennent
deloppemenit bâtif, Oit le nourrit iiiisérziblencnt, ou le 1 qu'à coidition que les :jnimiiinax reçoivent les soins et lit
r',je sur le nombre des repas, sur' lit qualité et la gtantité nourrituae convenables. Preuin la race la plus précieuse,
desalime t,; ou nec lui donne que justo ce qu'il. lui faut la plus pirfite ei la plus flie ; -i ces soins et cette nourri-
lmr vivre. A ce régine, il nu peut se développiî'r ride- tre lui fout di:Iàut elle dégéènérera certainement et aveo
iietit et ou est obligé de le garder' longtemps. Alors, on 011 lino rapidité suilrcpn:nte. Eii peu d'nnées, ses belles formies

ssa uvaut qu'il ait uiteint .suu entière eroisauce et se déteriorerout, ses aptitudes se perdront, et elle descendra
Ilgr seme t est Ion diflicile et dispendieux, ou loti at- au niveau ties rces couilnutes. Un race n'est que ce que le

?îud qu'il.ýuit aIrrivó à :igà d'adulte et pendann ce tels, la r&jîtymjlo fri, - CLt principo s'applique aux pores autant et
iioiririture, quelque parciniuiîece qn'elle soit, revient toit- plis rmemnie qu'aux anutes espèces auimlîales,
jours trop cher. Saclions doue donner Là uos porcs lalimeutatiça nécessaire ;


